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— Oh! les femmes, les femmes I Je les adore toutes en général et en cabinet par t icu l ie r ! 
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EN P R E N A N T MON P E T I T MAZAGRAN 
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— Garçon, récri loi- e ? 
— M'sieu, elle est en lec ture . 

CONFlDGNCIiS 
— Votre dame est canta t r ice? . 
— Hélas! oui, mon b o n . . . Trois octaves dans la voix. . . 

Sans 
a n 

A.VICO • ULIl, lUUll A^Ull... X 1 V19 Wbnv^O ^.aiio .U Vl^XA... 
Sans compter i equa t r i ème que j ' a i .trouvé caché dans scr 
irmoire à glace ! . . • 

Ci'. 

TRIO D'habitués 
Ce sont trois petits négociants du quar t i e r . Deux foi? par j ou r , ils font 

leur besigue, et ça dure depuis vingt ans, et ça durera longtemps encore . 
Si j ama i s ceUx-là font des révolutions 1... 

P J E T I T E 
Henri IV trouva une fois à qui par ler . Passant 

par un village où il fut obligé de s 'arrêter pour 
dîner , il donna ordre qu 'on lui f î t venir celui du 
lieu qui passait pour .avoir le plus d 'esprit , afin de 
l 'entretenir pendant le repas. On lui dit que c'était 
un nonnmé Gaillard. « Eh b ien! dit-il, qu'on l'aille 
quérir . » Ce paysan étant venu, le roi lui com-^ 
manda de s 'asseoir vis-à-vis dé lui de l 'autre côté 
de la table où il mangeai t . Comment t 'appulles-tu? 
dit le, roi. 

— Sire, lépondtl le m a n a n t , j e m'appel le Gail-
lard 

— Quelle différence y a-t- i l entre Gaillard et 
paillard ? 

— Sire, répond le paysan, il n 'y a que la table 
entre deux. 

— Ventre-sa int -gr is ! j ' en tiens, dit le roi en 
riant. J e ne croyais pas t rouver un si grand esprit 
dans un si petit village. » 

Le maréchal de Schömberg, qui était Allemand, 
avait un maître d 'hôtel qui, voulant s 'excuser d ' a -
voir mal réussi dans une commission, dit à son 
maî t re : « Je crois que ces gens- là m 'on t pris pour 
un Al lemand. » 
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UN P R E N A N T MON P E T I T MAZAGRAN 

LA CA SSIÈBE 
Ou l 'auge du coin,ploii'. C e s i le sourire à je t cont inu. Elle s 'ennuie, 

mais elle souri t . Elle dort les }eux ouverts, mais elle sourit . Oh ! 
ces victimes du devoir ! 

LK GÉRANT LE PATUON DU CAFÉ I-K MONSIEUR QUI FAIT I)H 1.'Œ1L A LA CAISSIÈRE 

Un habi t noir et des mains d 'Auvergnat , il Un père pour le client ! F i - Un type bien connu. Tandis que son l ival le 
est amoureux de la caissière et voit un rival gure ouverte, ^cœur ouvert. . . géraut s 'epoumone à crier : « Voyez pavillon ! 
dans chaque client. Ça ne l 'empêche pas Le crédit seul est généra lement versez terrasse ! » lui. mollemeut assis .sur dos chaque 
d 'adresser uu mot aimable à chacun, avec îles fermé, 
serpents dans le cœur . Trop de bit ter dans 
son existence. 

noyaux de pêche, coule des regards langoureux 
du côté du comptoir et prend un air de chan-
teur de romances. 

— Ils avaient tort , répondit le maréchal , ils de-
vaient vous prendre pour un sot. » 

» 
» • 

Calino përe, irrité contre san fils, lui crie ; 
« Va-t 'en dans ta chambre, g a r n e m e n t ; llanque-
toi au lit, et rapporte-moi la clef! » 
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MA P E T I T E V I L L E 

Sa lu t à la nouvelle ga rn i son ! Cuis in ières ineonso-
lables, demoisel les de bou t ique , bourgeo i s chauv ins , 
voici reveni r vos bons a m i s ! Ce ne sont p lus les m ê -
mes hommes , mais c'est t ou jour s le même u n i f o r m e . 
Soyez heu reux ! 
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N'oubl ious pas un t r io d ' a rchéo-
logues , qui son t la gloire de la So -
ciété d 'a rcheologie dépa r t emen ta l e . 
En se p r o m e n a n t sous les rempai ' t s , 
i ls v iennent de découvr i r un débr is 
g a l l o - r o m a i n . Est -ce un b r û l e - p a r -
fums? Est-ce une u rne l ac rymato i r e ?.. 

Saluez 1 voici, le roi de la mode, 
le bouri-eau de tous les c œ u r s de 
l ' a r rond i s semen t , le vicomte Hector 
de Veaupané , un al l ié des Bézu-
cheux de la Fr ico t t i è re ! 

AU CKRCLE 
Le bez igue de tous les soii 's . P a r t i e 

en t rois m i l l e l i é e ; v ing t cen t imes d ' en j eu . 
P a s de conseils , mess ieurs de la g a l e r i e ! 

C'est le p e r d a n t qui ne s e r a pas con-
t en t ! Que de r e m o n t r a n c e s à essuyer , s ' i l 
avoue sa déconvenue à sa m é n a g è r e ! 

VNE DAME. — Monsieur, je voudrais avoir un lo-
gemcnl . 

LE PROPRIÉTAIRE, — Volontiers , m a d a m e ; mais 
permet tez-moi de vous adresser une quest ion. 
Avez-vous des e n f a n t s ? 

LA DAME. — Trois , monsieur ; ils sont au cime-
tière. 

LE PROPRIÉTAIRE, bas et feignant d'esitiyer une 
larme. — Pauvre dame ! [Haut.) Je vais vous faire 
voir l ' appar tement . . . 

LA DAME. — Gela me convient. Quel est le prix ? 

LE PROPRIÉTAIRE. — Slx ccnls f rancs . Si vous 
voulez, faisons un bail . . . Le voici tout rédigé. 
Voulez vous signer ? 

LA DAME. — Volont iers . . . C'est fini. Maintenant , 
je vais chercher mes enfants . 

LE PROPRIÉTAIRE. — Comment ! vos enfants ? Je 
les croyais au cimetière. 

LA DAME. — Certa inement . J e viens de les en-
voyer tout à l 'heure s'y p romener avec leur 
bonne . » 

Ayuntamiento de Madrid



MA P E T I T E V I L L E 

LE m a r c h lî 
La petite ville âé t'éveille, s 'auime, s 'emplit de monde. C'est le marché. Un fouillis de 

Lêtes et de gens. Mon veau par-c i . mon goret par - là ! Des beuglements, des hennissements , 
des b ra iments et des boniments . Toute la banlieue est l à ; tous les villages voisins ont 
apporté le t rop- | i le in de leurs granges , de leurs basses-cours et de leurs étables. Jacqueline 
et J ean -P ie r r e sont venus sur la même bourr ique, et paraissent causer de près, ce qui p r o -
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voque les observations de M. le curé. Et palal i , et patata! 
En somme, un beau spectacle, auquel ne manquent point les badauds. C'est pour cela 

peut-être que le quar t ie r du marché s'appelle depuis longtemps le Petit Paris. 

Ent re gommeux peu ferrés sut' la mytholo-
gie : 

— Sais-tu pourquoi IWinour porte Un ban-
deau? 

— Ma foi non . 
— Sans doute pour se garant i r du vitriol. 

Lu ikiis un journal : 
« Abolition de la propreté ! » 
Uu I de moins, — il s 'agit de la propriété. 
Il y a des coquilles féroces. 
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EN P R E N A N T MON P E T I T MAZAGRAN 
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Moi, monsieur , j e suis une vieille habituée. 
Oh! madame, le mfilé-cass n'a pas d ' âge ! 

— Ernes t? 
— Pas venu. 
— Jules? 
— Sort i . 
— Çà se trouve bien. Tu vas m'offr i r un bock, et 

ils ne le sauront pas. 

I.E MONSIISURQUI JUGELESCOUPS 

Il ne joue j ama i s ; il se pose 
en théoricien. C'est le moyen 
de ne rien perdre et de gagner 
une réputat ion d 'homme très 
fort . — U n cri t ique, quoi! 
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En police correct ionnel le . 
Oîi j u g e une alfaire te l lement décolletée que le 

huis clos a été j u g é indispensable . 
Le principal témoin dans l 'affaire est une j e u n e 

négresse qui raconte au tr ibunal tout ce qu'elle 
sait avec un aplomb incroyable et sans r ien gazer 
du tout . 

Le prés ident l ' in terrompt et lui dit sévère-
men t : 

—-Jeune fille, je ne comprends pas comment 
vous pouvez nous raconter de pareilles choses 
sans r o u g i r . 

Le maréchal de Bassompierre fu t p lus d 'une 
fois en ambassade ; il contait à Henri IV qu 'à Ma-
drid il fit son entrée sur la plus belle peti te mule 
du monde, qu 'on lui envoya de la par t du roi, 

« Oh ! la belle chose que c'était , dit le roi, de 
voir un âne sur line mule . 

— Tout beau, sire, dit Bassompierre , c 'est vous 
que je représenta is . » 

* » * 

Une j eune f e m m e rencontre sur le boulevard 
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EN P R E N A N T MON P E T I T MAZAGRAN 

LFI NILLARD 

Les plus jolis effets ne sont pas ceux qu'on pense. Mais chuti il y a des dames! 
Discrétion e t carambolages ! 

TROIS CHIENS DE FAÏENCE 

C'est effrayant, toutes les choses qu' i ls l isent dans leurs r ega rds ! . . . 
il n'y a que les j ou rnaux qu'ils ne l isent pas. 
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un infidèle, et lui lance na ture l lement une fiole 
d 'acide sulfur ique à la tête. 

Seulement le liquide, lancé d 'une main peu 
sûre, va at teindre dans bas du dos un mons ieur 
inoffensif qui lisait des affiches. 

Cris de fu reu r de l ' infor tuné î On se précipite à 
son secours, on bassine la part ie endommagée , 
et le monsieur on est quit te pour la per te de son 
pantalon. 

Depuis ce temps, lorsqu'il est quest ion d 'une 
affaire au vitriol, le mons ieur ne manque jamais 
de s 'écrier : 

— Moi aussi j 'a i été défiguré par une f emme. . . 
au momen t où j e me re tourna i s . 

DERRIÈRE (IN CORBILLARD. 

UN MONSIEUR. « Alois le défunt n 'avai t ni père, 
ni mère, ni enfants ? 

AUTRE MONSIEUR, — Pas le moindre , mon cher 
monsieur . C'est moi qui.le fais enterrer . 

PREMIER MONSIEUR. — Ah bah ! vous étiez son 
ami, alors ? 

DEUXIÈME MONSIEUR, soupimnt. — Et SOU proprié-
ta i re . . . Il demeurai t dans ma maison. Nous fai-
sions tous les soirs un petit bezigue en quinze 
cents ensemble . 

PREMIER MONSIEUR. — C'est égal , c 'est ti'ès genti l 
à vous de faire enter rer ainsi un homme qui ne 
vous est de rien, 

DEUXIÈME MONSIEUR, ttvec Mil ùvtre soupir. — Soyez 
tranquille ; j e dois être remboursé de mes f ra is 
sur la succession. . . Et puis, c'était un si brave 
homme !. . . Tenez. . . vous me croirez si vous vou-
lez... mais je l 'accompagne au cimetière avec 
autant de plaisir que si c'était un de mes pa-
rents !... » 
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M A P E T I T E T ^ V I L L E 

LA. .SOCIÉTÉ PHILHARMOMOIF. 

Direc tea r : le maes t ro T remo lownk i , r é fug ié polonais , reoueil l i j a d i s par no t r e cité hospi ta l iè re , e t qui la récompense en 
l ' i nondan t d ' h a r m o n i e . 11 j o u e de tous les i n s t r u m e n t s et n 'a pas son pare i l pour arranger une pa r t i e de h a r p e en pa r t i e de 
t rombone . 
4- Le maès t ro fai t répéter en ce moment le g r a n d morceau de concours pou r le p rocha in comice agr icole . On compte s u r un 
succès à fa i re sécher de d é f i t toutes les sociétés lyr iques des local i tés r ivales . 
f - i . a Société ph i l a rmon ique est de toutes les fêtes, de toutes les solenni tés . Elle compte j u s q u ' à t ro is morceaux d a n s son r é -
per to i re . L 'ouver tu re de lu Caravane est à l 'é tude depuis dix ans . Kt l 'on pa r l e de f a i r e ven i r de Pa r i s celle de la Dame Blanche 
pour ceux qu i a imen t le nouveau . Bravo , mess i eu r s ! En avan t , la m u s i q u e ! 

L E S P L A I S I R S P A R I S I E N S 

ÌABDIN MABILLK. — Tous les soirs, Concert et 
bal . — Pa r t i e musicale de 9 heures à 10 h e u r e s . 

FOLTES-BERGÈRE.— 8 h e u r e s 1 / 4 . Tous les so i r s : 
Diver t i s sements . — Saynè tes . — P a n t o m i m e s . 
Gymnas tes . — Clowns. — Acrobates . — Ex-
cen t r i c i t é s .— L. Mayeur et son orches t re . 

EDEN-GALLERY (genre Tussaud) , 1 0 h . mat in , 
H h . soir. Faub . -Po i s sonn" , 6. En t r ée : 1 f r . 

PALACE-THÉATRE. — Pa t inage , spectacle var ié . 

B A - T A - C L A N , Palais chinois . Concert spectacle, 
tous les soirs. . 

HIPPODROME. TOUS les soirs , k 8 h . 1 / 2 . — Repré-
sentation suppl . à 3 h . , jeudis , dimanches et fêtes. 

ELDORADO. Concer t -spectacle tous les s o i r s , 
g rand succès. 

u Gérant : PAO'. OKNAT. StiDt-Oefuatii. — 'mp. D. BARDIN et C » . 
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